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carilfàt ke be npe frvet eu lobentondusautéter Mde. Obj.-L'Etat doit promouvoir, par tous les mnoyens

er il faut copnre bien peu l'iemtpour otne tio d a o r- ssibles, la rivilisati on. Or l'instruction est un des élémente

rale et de la religion pour proposer un système d'école frmnel Rl .es plspis nde laciisain poi n c el'tc- nsot
eet athées, oùi ne sera question qune dle choses matérielles, Epone Nosleu-ipitqel'srcinsitn

où les enfànts passeront une prie ensidérable des plus bel- puissant élément de civilsatio. Masc qu nousmne

e ni aanLti motel, dcele, ne Dieueni dre a'É etnongeu quelle doi inculquer aux elfae les vrais

glise, ni 4",passios è vaine, ni des vertus à pratiquer, ni princie de justice de charitétu lesquels iln' a pontd

des moyens etfnR àepor, non sue n pou sae ciilsaioE pbe.uO la onnribl édEcaton mle eut pa-

maïs encore pour deei iplement honêe homshou iius l'avoe peut les doner, ai ta t e peit e

l'avons déjà d «it, c'eut dans son bas-fige que le jeune homme car, nouts laoue d'im lestéole d'tat e ne '-vntruetioe

se forme pur toute sa vie. L'éducation morale et religieuse dsole sudipit oudahim. . oclintuto

ne dit oncl'aandnne nule pn ;à lécoe, omm auobligatoire, loin d'être un élément de civilisation, est au con-

Mn di e l'aandnerille, pamm; à réqi, elloi ,s commseusau traire une source terrible de maux et de désordres pour 1es mo-

be.-Measeonge 1 car il est impossible qu'un instituteur protes- elété où eleest mise en pratique.êteisrutpursri

tant on impie se taise rigoureusement à l'égard de tout ce qui BèeOj-otctyndi teisri orsri

de près ou de loin, touchera à la religion et à la morale. On emecacement sa patrie. Dnce et q'lca-enéesirmn

srlarge porla morale ; et les eufantsa deviendront irrespec. 11Pons • letfu edr ui alencsarmn

tea à u léaddlerpaetgo sàl'égad de leurs être instruit pour servir son pays. Le paysan qui endosse

semblablesgaride de usaes, eite i s ar rogsa l'uniforme et qui s'en va mourir sur le chiamp de bataille

lemblae.s, avid de jourigine, on isr frnit tro m-a sans savoir ni lire, ni écrire ; le citoyen intègre, honn,ête,

peurin. Eo, àaï segrdn des aoreltgio, lnuserifntiqnue eoure franc et loyal qui, tout en n'étant pas instruit, rend à Dieu

der sag papgre, nern des nned l'usoiétio edun preès ce qui est à Dieu, au prochain ce gni est ai, prochain et donine à

des sacrngPEse, n ne del socrttin.M i eat pror; la société l'exemple et l'édification de la vertu, ne servent.ils

dan saes des upesli'ones.ignMait leseai pire encoriet Pa effiacement et honorablemien leur patrie ? 1l n'y a donc

dasles ates atroles ol'e seignm er la Philolao - qu'une seule chose ici qui soit nécessaire ; c'est la grandeur

loe, incs ntrmel es pluevénesomea Physiologie - u d'fuie, le dévouement, le patriotisme. or ces vertus, P Eglise,

Boie, et sronoâme, eaet.-Lespsarm ages, Et alsu qui donne à tous, indépendamment de l'éducation matérielle,

i en e durnne seraintd cessaie n a ' gité. re osn une saine ducation morale et religieuse, peutles produire; ùiis

osinént ones µgine aurse la rEgison, qe repoussa nulle autre puissance ne le peut. Et l'Etat fit-il les pins

o e »Rtvdement l 'eraisluireurdequa ra ttonrqu'ensignel- grands efforts pour enseigner l'Arithmýétiqule, la grammaire,

ln MaéaiEe , n oes Pademntéi'er, ue ostse.ru aap la géographie, etc, du moment que les écoles seraientt toutes

aNuseér onlse ao ir Pavt e , ou Pafrc osi i e ém n sous son cntrole, les vrais service, les servies éclatants

troue llieéns vi, aemeute radfoceen p ossbeidmon à l'égard de la patrie se feraient de plut, en, plus rares,

tr qem liertd'nsigntiem e rdi alment incomatioble- finiraient même par disparaître, pareeque la morale et la re-

geves 'nsreeioà noyere;r qefdne à soetqu i eav oblx- lîgion ne seraient pas enseignées ou qu'elles le seraient mal, et

ge e paeà aoe leur pèrenet à l'éie e aièed orle etve u- qu'alors le gr and levier du patriotisme, c'est-à-dire la vertu,

eign eMainrpèenat nor tâglie, evaie de maplus erade- ferait défaut. On a donc tort de tant exalter l'instruction

facglitn.--Maintens noe àche devietoe lels randle matérielle comme un puissant moyen de moraliser et de civi-

fajcié. dnps avesaines.uedrae ots mfa liser les peuples.

bjeion d.-LEa lo e d rit efrerlss'n or 4ième Obj.- Le père de famille est strictement obligé par

rirle.r obj-Lfant do e.doidfor r le ptaoreti de noer la nature et par Dieu, de faire instruire s'es enfant@. Or nul

crai e les nfa trdoe pufsqe l di vi eu de l'âe 'ires autre pouvoir que le pouvoir civil n'ert en état de faire rem-

stine 'u lresi p svéque le pin du copm, str pecter cette obligation. Donc, etc.-

ti pon est 'eur pus rev quee aint u mp Réponse.- Quelle ineptie 1 De ce que l'État dispose de la

Bépnse-0 sb réemma smgueMetuoon es force, qu'il a des prisons, et pour s'appuyer, une armée, s'eu-
d'un ordre trop rekevt, que nous reposisens tout contrôle suirat-il qu'il doive sanetonl immeoslsdvirde

a V3age eeta mtik, L tatale oitda keerun èreparticuliers 1 Mais tous les Catholiqlues sont strictement obli-

'do famine à denuer la subsistance à ses enfants, parcequ'il lie gés à entendre la messe le dimanche, à m confe 1sset une foils I'n

peng y avoir là d'erreur, de mal possible. Mais quant à l'in - et à communier au tmnps de Pâques: faudra-.i que l Etat

traction c'est autre choue. Car il est impossible de séparer intervienne et fasse respecter cette obligation ? Si le devoir

d'eue la morale et la religion ; ici pr eenséquet, l'erreur, de donner l'instructdon a ses enfants, était pour le père une

le al est à craindre et les conséquence seraient terribles, en obligation civile, à la bonne heure 1 l'Etat aurait parfaitement

te-od et S l'aute. Donc Y'Etat ne peut pas 'empar raison d'intervenir. Mais pour que cette obligadion fut telle,
de Pemnsement, il faudrait que l'instruotion fût absolument néessaire à tout

-Nous ferons remarquer d'ailleurs qu'il n'y a aucune. parité citoyen, et que PlEtat en outre eût miniern et infaillibilité pour

,etr la sorrtaierdu eerp et Pinstaaetiou. VEtat oblige. P'eseignement de la 'morale et de la religion. Or nil'une,i

las parents à nourrir leurs enfanta, mis il ne les nourrir& l'autre de ces conditions n'existe. Donc Pobligation de donner

Pa.Taudis que s'il oblige lem parents à faire instruire lsar l'instruction aux enfants est une obligation puremnt


